Les dernières volontés d'Alexandre Le Grand – Le temps qui passe

	 

Sur le point de mourir, Alexandre convoqua ses généraux et leur communiqua ses dernières volontés, ses trois ultimes exigences :
1 - Que son cercueil soit transporté à bras d'homme par les meilleurs médecins de l'époque.
2 - Que les trésors qu'il avait acquis (argent, or, pierres précieuses...), soient dispersés tout le long du chemin jusqu'à sa tombe, et...
3 - Que ses mains restent à l'air libre se balançant en dehors du cercueil à la vue de tous.
L'un de ses généraux, étonné de ces requêtes insolites, demanda à Alexandre quelles en étaient les raisons.
Alexandre lui expliqua alors ce qui suit :
1 - Je veux que les médecins les plus éminents transportent eux-mêmes mon cercueil pour démontrer ainsi que face à la mort, ils n'ont pas le pouvoir de guérir.
2 - Je veux que le sol soit recouvert de mes trésors pour que tous puissent voir que les biens matériels ici acquis, restent ici-bas...
3 - Je veux que mes mains se balancent au vent, pour que les gens puissent voir que les mains vides nous arrivons dans ce monde et les mains vides nous en repartons quand s'épuise pour nous le trésor le plus précieux de tous: le temps.
En mourant nous n'emportons aucun bien matériel avec nous, bien que les bonnes actions, je pense, soient une espèce de chèques de voyage.
"LE TEMPS" est le trésor le plus précieux que nous ayons parce qu'il est LIMITÉ. Nous pouvons produire plus d'argent, mais pas plus de temps. Quand nous consacrons du temps à quelqu'un, nous lui accordons une portion de notre vie que nous ne pourrons jamais récupérer, notre temps est notre vie.
LE MEILLEUR CADEAU que l’on puisse faire à quelqu'un est celui de son temps. 


	

	





Il y a quelques mois, je méditais, sans pensée structurée, sur la perte de temps terrible que je subissais à cause de ma maladie, dans les transports, les salles d’attente, etc, etc, etc... Et je pestais, pensant : « Mon Dieu, tout ce temps perdu !!! »


Soudain, surgit dans le silence de mon esprit cette pensée : « Je suis le temps qui passe ».


Je bondis, et mon premier réflexe a été d’engueuler satan : « Mais qu’est-ce que c’est que cette pensée stupide que tu mets dans mon esprit?!? Tu me prends pour un imbécile, en croyant que je ne t’avais pas reconnu? Comment as-tu pu penser que j’allais croire cette contre vérité flagrante?!? »


Et puis mon esprit a replongé dans le silence.


Plus de pensée, mais un étonnement, une... écoute.

Puis, petit à petit, j’ai pesé cette pensée, et je l’ai passée au crible...


Rapidement, la lumière a éclairé cette Vérité qui venait de m’être révélée.


Alors, en esprit, j’ai adoré Dieu, et j’ai essayé de mettre en application cette révélation qui venait d’éclore en moi comme un grain de sénevé. Et chaque instant qui passe, désormais, est placé sous la lumière de cette révélation bouleversante, presque traumatisante, tant sa puissance remettait tout en question, tout ce que je pensais, et comment je vivais.
Un hésychaste, Dimanche 15 Novembre 2009

